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Un tour du monde en 180 riffs
la bossa nova. Dans un registre différent, 
on découvrira le très enjoué Vogël, tiré du 
répertoire folklorique albanais. Le surprenant 
N’at Zaman s’approprie une sensualité propre 
à la musique orientale, et le public romand 
appréciera l’interprétation tendre et épurée 
de Couleur Café de Serge Gainsbourg. On se 
réjouit déjà de goûter en live à la musique de 
ces quatre artistes débordants de créativité, 
qui semblent capables de décliner à l’infini la 
saveur délicate du jazz.

Vernier Jazz – Lost Ships
Elina Duni & Rob Luft
Vernier Culture, Salle du Lignon
Les 16 et 17 octobre à 20h30

Programme de la saison 20-21 et billetterie:  
www.vernier.ch/culture

Chansons d'amour et d'Exil: sortie de l'album 
chez ECM Records en novembre 2020

albanaise à son phrasé typiquement jazz. Ce 
métissage donne à sa musique une couleur 
unique et a contribué à lui tailler un nom dans 
la scène musicale européenne. Rob Luft, de 
son côté, écume les salles de jazz depuis son 
adolescence, autant comme spectateur que 
comme musicien. Récompensé au Montreux 
Jazz pour son talent de guitariste, il a depuis 
sorti deux albums acclamés par la critique 
outre-Manche. 

Leur amour commun pour la musique jazz a 
réuni ces deux talents pour un projet en duo: 
Chansons d’Amour et d’Exil est un ensemble 
de morceaux qui mettent autant en valeur la 
voix suave d’Elina que les riffs de Rob, qui 
s’inspirent notamment des rythmes d’Afrique 
de l’Ouest et du folk celtique. Alternant 
entre chansons traditionnelles remaniées et 
compositions originales, les artistes livrent 
au public des ballades rêveuses, interprétées 
tantôt en anglais, tantôt en albanais, par 
une musicienne par ailleurs connue pour sa 
versatilité linguistique – il lui est également 
arrivé de chanter en français, en bulgare, en 
roumain, en turc et en grec!

Il arrive que le duo devienne quatuor, rejoint 
par le multi-instrumentiste Fred Thomas et 
le bugliste Matthieu Michel, et les Chansons 
d'Amour et d'Exil se mettent à voguer sur des 
"bateaux perdus".

Parmi les morceaux attendus, on citera 
le contemplatif Lost Ships, qui donne son 
titre au projet, et dont les accents veloutés 
ne sont pas sans rappeler la langueur de 

Pour cette cuvée 2020, le Vernier Jazz 
accueillera un duo formé par Elina Duni 
au chant et Rob Luft à la guitare. Les 
deux artistes présenteront Lost Ships, un 
projet dérivé de leur création première 
Chansons d’Amour et d’Exil, qui mêle jazz, 
rythmes folk et musiques du monde et qui 
sortira sous forme d’album en novembre. 
Pour l'occasion, ils seront rejoints par les 
musiciens Fred Thomas au piano et à la 
batterie, et Matthieu Michel au bugle. On 
s’attend d’ores et déjà à une soirée toute 
en finesse et en poésie, qui laissera son 
public songeur.

Texte: Athéna Dubois-Pèlerin

Elle est suisse d’origine albanaise, lui est 
un Britannique pure souche. Elina Duni 

s’est formée au Conservatoire de Genève, 
avant de poursuivre ses études musicales 
à l’Université des arts de Berne, où elle 
montre un goût très marqué pour le jazz. Son 
parcours helvétique ne lui fait pas pour autant 
oublier ses racines, et la chanteuse n’hésite 
pas à incorporer de la musique traditionnelle 

Le Rosey Concert Hall et sa 
directrice artistique Marie-Noëlle 
Gudin font de leur 7e saison une 
Renaissance. Dix dates pour une 
programmation à l'essentiel, un 
équilibre des genres, une place 
pour la création et la surprise.

Texte: Katia Meylan

Le groupe a cappella Naturally 7 
devait symboliquement ouvrir la 7e 

saison, mais la situation ne permettra 
pas aux Américains de voler jusqu'à 
Rolle en septembre. Qu'à cela ne 
tienne! Marie-Noëlle Gudin, sereine, 
fait confiance à la sérendipité. La 
réactivité de la commission artistique 
dont elle fait partie a assuré au Rosey 
Concert Hall une saison à la hauteur 
des six précédentes.

"On a commencé à imaginer la saison 
avant le covid et on l'a renforcée 
pendant. Cette idée de Renaissance 
nous a permis de sortir de l'esprit 
de confinement dans lequel on était 
ce printemps, de laisser libre cours 
à notre imagination. Finalement, 
c'est une saison où tout est remis en 
question, tout est devenu possible. 
Un exemple de concert de "dernière 
minute" est celui de l'OSR, que l'on 
devait accueillir l'année passée. Les 
calendriers des grands orchestres 

sont généralement remplis trois ans 
à l'avance, mais là, ils ont pu décider 
spontanément de dédoubler leur 
concert de novembre avec Christoph 
Koncz et Khatia Buniatishvili pour le 
jouer au Rosey". 

La jeune directrice laisse planer avec 
un sourire mystérieux qu'un autre 
concert pourrait arriver au pied levé 
en septembre…

À notre envie de savoir si, à la tête de 
la Fondation le Rosey, on a la liberté 
d'influencer la programmation 
de sa sensibilité et ses idéaux, la 
directrice répond, diplomate: "Ce qui 
est important pour moi, plus qu'un 
concert ou un autre, c'est de faire en 
sorte que la saison dans sa globalité 
soit équilibrée. Du classique, du jazz, 
de la chanson, et cette année de la 
danse avec le Béjart Ballet comme 
highlight. C'est peut-être ce qui 
ressort de moi, veiller à entendre et à 
équilibrer toutes les voix. Et c'est ça le 
plus fatigant! (rire). Après… j'ai des 
coups de cœur, c'est vrai que le concert 
Depardieu chante Barbara en était un. 
C'est un rêve de rencontrer Gérard 
Depardieu et ce sera un challenge de 
recevoir un artiste de sa trempe!".

Accueillir les plus grands noms 
d'aujourd'hui et de demain, c'est 

ce qui caractérise de plus en plus le 
Rosey Concert Hall au fil des saisons, 
selon Marie-Noëlle. "Bien sûr, c'est 
facile de remplir les salles avec des 
têtes d'affiches. Mais la Fondation le 
Rosey poursuit un but d'éducation et 
de soutien. Je n'ai pas la prétention 
de savoir qui sont les grands noms 
de demain, mais quand des jeunes 
talentueux ont besoin d'un petit coup 
de pouce, on aime leur donner leur 
chance". En reflète la collaboration 
avec le Prix Paderewski de piano, ou 
la création mondiale du compositeur 
et Lausannois d'adoption Matteo 
Riparbelli, qui sera interprétée par les 
élèves de la Menuhin Academy.

Une attention pédagogique est 
également prêtée côté public. Le 
Rosey Concert Hall a fidélisé des 
mélomanes romand·e·s et bien sûr des 
élèves de l'institut. Mais la dimension 
de partage s'étend à toute la région: "Il 
y a 2 ans nous avons lancé le concept 
des billets à 10.- pour toutes les écoles 
de l'Arc lémanique. La réponse est 
encore assez timide et je souhaiterais 
voir encore plus d'écoles fréquenter 
le Rosey Concert Hall!", conclut la 
directrice.

Tout le programme de la saison sur 

www.roseyconcerthall.ch 

Sérendipité,  
          équilibre,  
   éducation
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